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RÉSUMÉ
Une espèce de Lacertidae, Pseudeumeces pouiti Augé, 1993, à dents postérieures
élargies (dents amblyodontes) a été décrite dans le Miocène moyen de la loca-
lité de Pontbrault (faluns de l’Anjou-Touraine). La découverte, dans un autre
gisement miocène, d’un nouveau matériel (un dentaire presque complet)
montre que cette espèce diffère notablement du genre Pseudeumeces
Hoffstetter, 1944 (espèce type Pseudeumeces cadurcensis (Filhol, 1877) de
l’Oligocène). Elle ne peut être maintenue dans le genre Pseudeumeces et un
nouveau genre, Ligerosaurus n. gen., est proposé ici. D’autre part, la distribu-
tion stratigraphique et les relations phylétiques des Lacertidae européens du
Paléocène et du début du Néogène sont commentées.

ABSTRACT
A new genus of Lacertidae (Reptilia, Lacertilia) from the Miocene deposits of
Anjou-Touraine (Maine-et-Loire, France).
A lacertid lizard, Pseudeumeces pouiti Augé, 1993, with posterior enlarged
teeth (amblyodont teeth), was described from the middle Miocene locality of
Pontbrault (France). New material (a dentary), referred to this species, differs
sharply from the dentary of the type species Pseudeumeces cadurcensis (Filhol,
1877) and demonstrates that the species represents a distinct genus. Here we
propose to erect a new genus, Ligerosaurus n. gen. Stratigraphic ranges and
phyletic relationships of the european lacertid lizards during the Paleocene
and the early Neogene are discussed.
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INTRODUCTION

Une espèce de Lacertidae, Pseudeumeces pouiti Augé,
1993, a été décrite dans le Miocène moyen (MN5,
peut-être remanié de MN3a, Ginsburg 1989,
1990 ; de Bruijn et al. 1992) de Pontbrault-en-
Lasse (faluns de l’Anjou-Touraine, Augé 1993).
Dans une étude préliminaire, Gobé et al. (1980)
avaient attribué le dentaire holotype (n° 31374
PtF, coll. Pouit, Muséum national d’Histoire
naturelle, Paris) aux Anguidae Gray, 1825 (genre
Ophisaurus Daudin, 1803). L’examen de l’holo-
type, un dentaire gauche légèrement abîmé, seul
matériel connu alors pour l’espèce Pseudeumeces
pouiti, ne laisse aucun doute sur son appartenance
aux Lacertidae Bonaparte, 1831.
Cette espèce se signale par ses dents élargies, amblyo-
dontes, qui la rapprochent du genre Pseudeumeces
Hoffstetter, 1944, connu dans l’Oligocène supé-
rieur des Phosphorites du Quercy, avec l’espèce
Pseudeumeces cadurcensis (Filhol, 1877) (Hoff-
stetter 1944 ; Rage 1987 ; Augé 2001a).
Dès l’origine, l’attribution de l’espèce miocène au
genre Pseudeumeces soulevait quelques questions,
notamment celle de l’absence du genre dans les
derniers niveaux de l’Oligocène supérieur et les
premiers du Miocène inférieur. Cependant, les
ressemblances morphologiques entre l’espèce du
Miocène de Pontbrault-en-Lasse et Pseudeumeces
cadurcensis semblaient suffisantes pour autoriser
une identité générique.
La découverte par l’un d’entre nous (JPM), à
Pontigné (Maine-et-Loire, Orléanien, Ginsburg
& Bonneau 1995 ; Ginsburg 2001), d’un den-
taire droit pratiquement complet, oblige à revoir
cette interprétation. Ce dentaire a déjà été signalé
par Malfay & Meyer (1975) qui y virent un
membre du genre Ophisaurus. Le dentaire holo-
type a aussi été attribué au genre Ophisaurus
(Gobé et al. 1980) d’après sa dentition élargie qui
présente, en effet, quelques similitudes avec celle
de l’anguidé actuel Pseudopus (Ophisaurus) apodus
Pallas, 1775. Malgré tout, ces fossiles miocènes
appartiennent sans ambiguïté aux Lacertidae. Les
différences entre le genre Pseudopus Merrem,
1820 et les Lacertidae amblyodontes ne seront
pas discutées, elles sont rappelées dans Augé (1993).

SYSTÉMATIQUE

Famille LACERTIDAE Bonaparte, 1831

Genre Ligerosaurus n. gen.

ESPÈCE TYPE ET UNIQUE ESPÈCE. — Pseudeumeces
pouiti Augé, 1993.

ETYMOLOGIE. — De Liger : Loire.

DIAGNOSE. — La même que celle de l’espèce type.

Ligerosaurus pouiti (Augé, 1993) n. comb.

HOLOTYPE. — Un dentaire gauche, n° 31374 PtF,
coll. D. Pouit, déposé au Muséum national d’Histoire
naturelle, Paris (Augé 1993 : 70, fig. 1).

LOCALITÉ TYPE. — Pontbrault-en-Lasse (Maine-et-
Loire, France).

AUTRE MATÉRIEL. — Pontigné, Miocène moyen
(MN5) : un dentaire droit pratiquement complet
(Fig. 1) et un fragment de dentaire gauche, déposés au
Muséum national d’Histoire naturelle, Paris.

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE ET STRATIGRA-
PHIQUE. — Faluns de l’Anjou-Touraine (bassin de
Savigné-sur-Lathan), Miocène moyen (MN5) ou fin
du Miocène inférieur (MN3-MN4).

ÂGE. — Orléanien, début du Miocène moyen, MN5
(ou fin du Miocène inférieur, MN3-MN4).

DIAGNOSE ÉMENDÉE. — Lacertidae aux dents
moyennes et postérieures élargies (amblyodontes).
Ligerosaurus pouiti n. comb. diffère des autres
Lacertidae amblyodontes déjà décrits dans l’Oli-
gocène (Pseudeumeces cadurcensis et Dracaenosaurus
croizeti  Hoffstetter,  1944) et le Miocène
(Amblyolacerta dolnicensis Rocek, 1984) par son degré
d’amblyodontie,  plus important que celui de
Amblyolacerta, alors que les dents de Dracaenosaurus
sont beaucoup plus larges que celles de Ligerosaurus
pouiti n. comb. Cette espèce se distingue de Pseu-
deumeces cadurcensis et des autres Lacertidae amblyo-
dontes par l’empreinte importante laissée par le
splénial sur la marge inférieure de la lame horizontale
et la présence de trois dents moins développées der-
rière les dents les plus amblyodontes. D’autres carac-
tères distinguent L. pouiti n. comb. de P. cadurcensis,
comme le bord ventral du dentaire plus épais, la lame
horizontale qui s’amincit peu de l’avant vers l’arrière
et le sulcus Meckeli qui s’étrangle assez loin en arrière
de la symphyse chez Ligerosaurus pouiti n. comb. Il
diffère des Lacertidae connus par le fort redressement
de la partie postéro-dorsale du dentaire et par l’am-
pleur de l’élargissement dorsal de la partie postérieure
du dentaire.
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DESCRIPTION

Le dentaire a déjà été décrit (Augé 1993 : Lacer-
tidae dont le dentaire a des dents postérieures am-
blyodontes et en nombre inférieur ou égal à 15 et
différent de Pseudeumeces cadurcensis par son bord
ventral plus épais ; la lame horizontale qui s’amincit
peu ; le sulcus Meckeli qui s’étrangle assez loin en
arrière de la symphyse et par une amblyodontie
plus prononcée) et nous ne reprendrons ici que
l’étude des points présentés par le nouveau spéci-
men et qui n’avaient pu être observés sur l’holotype.
Le nouveau dentaire de Pontigné (Fig. 1), nette-
ment plus complet que celui de Pontbrault-en-
Lasse, permet de compléter les caractères
morphologiques de cet élément osseux et de ré-
interpréter son attribution systématique.
Le dentaire de Pontigné se caractérise par une
forme générale très arquée en vue latérale et un

aspect robuste. Seule l’extrémité postéro-ventrale
de cet os manque.
Sur la face labiale, l’extrémité postéro-dorsale,
intacte, révèle une importante surface de contact
avec le processus labio-dentaire du coronoïde.
Cette impression est faiblement inclinée en vue
labiale mais elle est surtout exposée dorsalement,
le dentaire formant une sorte de replat bordant le
côté labial de la rangée dentaire à ce niveau.
Lingualement, la lame horizontale possède un
bord médian épais et vertical à l’avant, dont la
hauteur diminue un peu postérieurement. Sous
cette lame horizontale, une gouttière correspon-
dant au bord de contact avec le splénial s’allonge
jusque près de la symphyse. Tout laisse supposer
que la terminaison antérieure du splénial se
situait au niveau de la quatrième position den-
taire (comptée depuis l’avant).

Un nouveau genre de Lacertidae du Miocène de France

291GEODIVERSITAS •  2003  •  25 (2)

FIG. 1. — Ligerosaurus pouiti n. comb., dentaire droit, Pontigné (MN5) ; A, vue linguale ; B, vue labiale ; C, vue dorsale. Échelle :
5 mm.
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La rangée dentaire est fortement arquée, nette-
ment redressée postérieurement. Les dents ont
une implantation pleurodonte, avec un sulcus
dentalis assez marqué à la base. On compte 14
(peut-être 15) positions dentaires. Toutes les
dents sont peu élevées et possèdent un apex
arrondi, les plus antérieures sont cylindriques,
alors que les dents moyennes et postérieures s’éti-
rent antéro-postérieurement (dentition amblyo-
donte, Hoffstetter 1944), les dents les plus
larges se trouvant de la septième à la onzième
position dentaire. Les trois dernières étant moins
développées.

DISCUSSION

Dans un premier temps, nous rappellerons les
caractères diagnostiques des Lacertidae exposés
par ce dentaire :
– allure générale fortement arquée dans le plan
vertical ;
– sulcus Meckeli se rétrécissant régulièrement de
l’arrière vers l’avant ;
– impression du splénial s’étendant assez loin vers
l’avant ;
– face de contact avec le processus labial du coro-
noïde visible sur l’extrémité postéro-dorsale du
dentaire.
En revanche, ce dentaire se démarque de ceux des
Lacertidae à dentition amblyodonte déjà décrits
dans l’Oligocène (Pseudeumeces cadurcensis et
Dracaenosaurus croizeti) ou le Miocène (Amblyo-
lacerta dolnicensis). Le degré d’amblyodontie des
dents postérieures, plus discret chez Amblyo-
lacerta et beaucoup plus marqué chez Dracae-
nosaurus que chez Ligerosaurus pouiti n. comb.,
suffit à écarter toute identité générique avec ces
deux taxons. Par contre, Ligerosaurus pouiti
n. comb. et Pseudeumeces cadurcensis présentent le
même stade d’amblyodontie, en quelque sorte
intermédiaire entre celui des deux genres
Amblyolacerta et Dracaenosaurus. Malgré tout, ces
deux dernières espèces montrent des différences
morphologiques tranchées qui mènent à leur
séparation générique.
La rangée dentaire de Ligerosaurus pouiti n. comb.
se relève fortement à l’arrière et porte trois dents
moins développées derrière les dents les plus

amblyodontes. La dernière s’insère sur un plan
assez redressé par rapport au reste de la rangée
dentaire.
Le splénial laisse une empreinte nette tout le long
de la marge ventrale de la lame horizontale.
Ces différences s’ajoutent à celles déjà notées dans
la première diagnose de l’espèce Ligerosaurus
pouiti n. comb. (voir Diagnose émendée).

REMARQUES SUR LES LÉZARDS
AMBLYODONTES DU TERTIAIRE

L’apparition d’une espèce nouvelle de Lacertidae
à la dentition nettement amblyodonte dans le
Miocène français mérite d’être commentée dans
un cadre plus large, celui de l’évolution des Lacer-
tidae européens dans l’ensemble du Tertiaire
(Tableau 1).
Une série de Lacertidae à la dentition amblyo-
donte est connue dans l’Oligocène français grâce
aux travaux de Hoffstetter (1944) (voir aussi
Estes 1983 ; Rage 1987). Cette série constitue
certainement un ensemble phylétique homogène
(Augé 2001a), un groupe monophylétique. Elle
débute durant l’Oligocène inférieur avec l’espèce
à dents non élargies Lacerta s.l. filholi Augé, 1988
et se poursuit avec l’apparition successive, dans
les gisements de l’Oligocène, de Lacertidae de
plus en plus amblyodontes, la série culmine à la
fin de l’Oligocène, il y a environ 23,5 Ma, avec
l’espèce Dracaenosaurus croizeti aux dents véritable-
ment énormes. Au tournant Oligocène/Miocène,
les formes les plus dérivées (les plus amblyodontes
dans notre cas) disparaissent avec les deux genres
Pseudeumeces et Dracaenosaurus, ne laissant sub-
sister au début du Miocène que des formes à
dents banales ou faiblement amblyodontes :
Lacerta s.l. filholi (dernier représentant à
Montaigu-le-Blin, MN2), Lacerta poncenatensis
Müller, 1996 (dans le Miocène inférieur de
Poncenat, MN2) (Müller 1996) et Amblyolacerta
dolnicensis (dans le Miocène inférieur [MN4] de
Dolnice, République Tchèque) (Rocek 1984).
Ligerosaurus pouiti n. comb. n’est donc pas étroi-
tement apparenté aux Lacertidae amblyodontes
de l’Oligocène. La réapparition d’un Lacertidae à
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la dentition fortement amblyodonte dans le
Miocène moyen (peut-être la fin du Miocène
inférieur) s’inscrit dans un parcours évolutif
reconnu à maintes reprises dans des groupes et à
des périodes très variés : extinction des formes
présentant les morphologies les plus dérivées
(espèces sténotopes) lors des crises alors que les
espèces généralistes (eurytopes) subsistent, et
réapparition de morphologies dérivées lors des
épisodes de diversification faisant suite aux crises.
Ces itérations évolutives sont bien connues chez
les mammifères (Janis & Damuth 1990), notam-
ment les mammifères carnivores (Van Valken-
burgh 1991), et ont aussi été décrites chez des
organismes marins (Kaiser & Boucot 1996 ;
Saunders et al. 1999, entre autres).
Les Lacertidae illustrent d’autant mieux cette ten-
dance qu’elle semble se manifester depuis le

Paléocène en Europe. Des études préliminaires et
qui restent encore à confirmer, de la faune du
gisement paléocène de Cernay, indiquent la pré-
sence d’un Lacertidae amblyodonte et, peut-être,
d’une forme à dents banales. La crise qui marque
le passage Paléocène/Éocène (Aubry et al. 1998 ;
Augé 2001b) ne laisse subsister que des
Lacertidae à dents banales, à l’apex plutôt bicus-
pide, dans l’Éocène inférieur (genre Dormaali-
saurus Augé & Smith, 2002 ; Augé & Smith
2002). On retrouve de telles formes à dentition
non dérivée durant tout l’Éocène (avec, par
exemple l’espèce Plesiolacerta lydekkeri Hoffstetter,
1942). Elles seront accompagnées, à la fin de
l’Éocène moyen et dans l’Éocène supérieur des
Phosphorites du Quercy, par une nouvelle espèce
de Lacertidae amblyodonte qui reste à décrire.
P. lydekkeri disparaît lors de la Grande Coupure
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Âge  (Ma)
Niveaux 
repères

MN6
MN5   Lacerta sp. Ligerosaurus
MN4 Amblyolacerta pouiti n. comb.
MN3 dolnicensis
MN2 Lacerta
MN1 poncenatensis
MP30
MP29 Dracaenosaurus
MP28 croizeti
MP27 Lacerta s.l.
MP26 filholi Amblyolacerta sp.
MP25 Pseudeumeces
MP24 cadurcensis

MP23

MP22
MP21
MP20
MP19 Lacertidae indet.
MP18 Plesiolacerta Lacertidae indet.
MP17 lydekkeri
MP16
MP15
MP14
MP13
MP12
MP11
MP10

MP8+9     ?
MP7 Eolacerta
MP6 robusta Lacertidae indet.

MP1-5

   +–

Amblyodontie

 

53
PALÉOCÈNE

Dormaalisaurus

ÉOCÈNE

Systèmes

23,5

34

MIOCÈ 

OLIGOCÈNE

NE

TABLEAU 1. — Extension stratigraphique des taxons de Lacertidae durant le Paléogène et le début du Néogène en Europe de l’Ouest.
Les formes à dents amblyodontes sont représentées par un trait d’autant plus épais que la dentition est amblyodonte. L’espèce
Eolacerta robusta Nöth, 1940 est certainement un Scincomorpha, mais son attribution aux Lacertidae reste très douteuse selon
Müller (1998). Le Lacertidae Succinilacerta succinea Boulenger, 1917 (Böhme & Weitschat 1998), conservé dans l’ambre de la
Baltique (Éocène), ne figure pas dans ce tableau car sa dentition n’est pas connue.



Éocène/Oligocène (Stehlin 1909 ; Rage 1986),
et, à nouveau, seule une forme à dents banales
(Lacerta s.l. filholi) se montre durant le début de
l’Oligocène inférieur.
Les mêmes étapes d’extinction/diversification
jalonnent l’histoire des Lacertidae européens
durant une bonne partie du Tertiaire (au moins
du Paléocène au Miocène moyen). Dans cette
perspective, la disparition des Lacertidae amblyo-
dontes après le Miocène moyen pose problème.
Un lien éventuel peut être suggéré avec la présence
de plus en plus fréquente d’Anguidae amblyo-
dontes (genre Pseudopus Merrem, 1820 ; Estes
1983 ; Klembara 1981) dans les gisements euro-
péens à partir du Miocène moyen.
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